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La maladie de la jeunesse

IL semble que jamais le fossÃ© entre deux gÃ©nÃ©rations            n'est apparu si profond que celui qui sÃ©pare
aujourd'hui en France            les plus de quarante ans des jeunes qui ont entre 15 et 24 ans.
 Cette sÃ©paration, source de bien des incomprÃ©hensions,            qui vont parfois jusqu'Ã  de dramatiques conflits,
est, elle aussi,            le reflet de la formidable rÃ©volution annoncÃ©e dÃ¨s            1934 par Jacques Duboin et dont
nous ne cessons, dans ces colonnes,            de montrer les effets et d'annoncer les consÃ©quences pour y pallier.
 La confirmation de cette analyse vient de nous Ãªtre apportÃ©e            par le rÃ©sultat d'une enquÃªte sur la
jeunesse que vient            de publier Hugues de Gaalon*, ancien responsable d'Ã©tudes sociologiques            Ã 
l'I.F.O.P.
 Nous nous devons de faire part Ã  nos lecteurs de cette enquÃªte,            tant ces conclusions rejoignent les
nÃ´tres.

***

 H. de Gaalon montre d'abord qu'Ã  l'inverse            de bien des sociÃ©tÃ©s oÃ¹ l'adolescence n'est qu'un           
court passage initiatique, la jeunesse franÃ§aise Ã  notre            Ã©poque constitue vraiment une catÃ©gorie
sociale. La prise            de conscience de cette rÃ©alitÃ© sociale nouvelle n'est            pas seulement due aux
moyens d'information, car la publicitÃ©            en prenant la jeunesse pour « cible », a renforcÃ©            sa
sÃ©paration des autres communautÃ©s d'Ã¢ge. Ceci            a pour consÃ©quence d'affaiblir les autres
appartenances, milieux            sociaux-professionnels, gÃ©ographiques ou culturels, et c'est            ainsi que les
jeunes travailleurs peuvent se situer dans une catÃ©gorie            sociale d'oÃ¹ leur statut Ã©conomique tendrait Ã     
       les exclure.
 Cette catÃ©gorie sociale se trouve dans un vÃ©ritable ghetto            caractÃ©risÃ© par d'insupportables
contradictions : «            pouvoir sans faire, savoir sans appliquer, capacitÃ© sans rÃ©alisation...           
L'allongement de la pÃ©riode d'adolescence qui retarde l'entrÃ©e            dans la vie active et l'accÃ¨s aux
responsabilitÃ©s, s'accompagne            d'un mouvement inverse qui tend Ã  abaisser l'Ã¢ge oÃ¹            l'on a le droit
de faire les choses » (droit de vote Ã             18 ans). De plus, « l'Ã©cole donne aux adolescents les moyens           
intellectuels d'une comprÃ©hension critique d'une sociÃ©tÃ©            dont les diffÃ©rentes caractÃ©ristiques,
compÃ©titions,            violence, instabilitÃ©, matÃ©rialisme, ne peuvent que les            angoisser et leur faire
souhaiter ne jamais y entrer ».
 La concurrence entre journalistes ou prÃ©sentateurs de tÃ©lÃ©vision            poussent ceux-ci Ã  prÃ©senter
l'information de maniÃ¨re            dramatisÃ©e, ce qui ne fait qu'augmenter ce malaise.
 Or c'est par comparaison aux diffÃ©rents modÃ¨les qui leur            sont proposÃ©s que les jeunes recherchent puis
affirment leurs            personnalitÃ©s. Et c'est sans doute lÃ  qu'H. de Gaalon            nous rejoint le plus clairement
en affirmant que cette identification            est rendue aux jeunes plus difficile que jamais pour les deux raisons          
 suivantes : « les modÃ¨les sont de plus en plus incohÃ©rents            et de plus en plus inadaptÃ©s ».
 Donnons-lui la parole :
 « L'incohÃ©rence des modÃ¨les a pour consÃ©quence            l'insÃ©curitÃ© et les comportements
d'auto-destruction,            d'agression ou de fuite qui s'en suivent... Les modÃ¨les sont            Ã©galement
inadaptÃ©s. Il n'est plus possible aujourd'hui            comme il l'Ã©tait encore il y a 50 ans de penser qu'un jeune
puisse            vivre dans un monde semblable Ã  celui connu par ses parents.            Nombre de valeurs et
d'exemples sont inadaptÃ©s aux rÃ©alitÃ©s            d'une sociÃ©tÃ© qui change rapidement ».
 Hugues de Gaalon poursuit clairement : « Abondance et changements            sont les deux maÃ®tres-mots de la
sociÃ©tÃ© moderne,            qui s'opposent Ã  la raretÃ© et Ã  la stabilitÃ©            qui Ã©taient encore les
caractÃ©ristiques dominantes voici            un demi-siÃ¨cle... Une Ã©tude du contenu des livres destinÃ©s            Ã 
l'enfance et Ã  la jeunesse montre d'ailleurs comment            nous sommes passÃ©s d'une pÃ©dagogie de raretÃ©
Ã             une pÃ©dagogie de l'abondance... Les gÃ©nÃ©rations            prÃ©cÃ©dentes ont Ã©tÃ© Ã©duquÃ©es    
       dans l'idÃ©e que les biens n'Ã©taient pas donnÃ©s            mais acquis, qu'ils Ã©taient rares tut qu'on ne
pouvait les obtenir            qu'au prix d'un labeur difficile. Aujourd'hui la vitrine de la sociÃ©tÃ©            de
consommation et son chantre, la publicitÃ©, tendent Ã             faire croire que les biens dÃ©bordent, qu'ils sont
offerts et            que la satisfaction facile a mis fin au, rÃ©gime de l'acquisition            pÃ©nible ».
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 C'est sur deux raisons de voir l'avenir avec. optimisme que H. de Gaalon            a voulu conclure` : « la plus grande
facultÃ© d'innovation            et d'adaptation au changement, les nombreux signes de rejet, des valeurs           
Ã©conomiques de la sociÃ©tÃ© de consommation ».

***

 Nos raisons personnelles d'optimisme sont de voir            qu'un jeune sociologue patentÃ© rejoint si parfaitement
nos analyses            et nos conclusions. Il rÃ©pond ainsi de faÃ§on Ã©clatante            Ã  ceux de nos camarades
qui, au seuil d'une vie de lutte pour            dÃ©fendre les thÃ¨ses de J. Duboin, croient devoir se dÃ©sespÃ©rer        
   en croyant qu'elles n'ont pas fait leur chemin : la rÃ©alitÃ©            est qu'elles se rÃ©pandent insensiblement mais
irrÃ©vocablement            et de plus eh plus gÃ©nÃ©ralement et de plus en plus vite.
 Jamais sans doute la vÃ©ritÃ© que nous dÃ©fendons            n'a Ã©tÃ© si flagrante.

(*) Dans le n° 17 de « ArmÃ©es d'aujourd'hui   ».
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